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Temps probable. — En France, le temps va 
ester chaud; des pluies orageuses sont pro-
i.ibles clans toutes les régions. 

CHAMBRE des DÉPUTÉS 
Suite de la séance du lundi 21 Juin 

LE TARIF D U DOUANES 
M. Thierry a la parole pour continuer son 

liscours. 
M. Cruppi est au banc du Gouvernement. 
M. THJKRRY remercie d'abord le ministre 

îu nom des région» sinistrées du Midi, du 
>rojot, de loi cjull vient de déposer sur le bu-
•eau île la Chambre. 

Le député de Marseille reprenant son sujet, 
'ait l'éloge du régime des traités de commerce, 
H rappelle les nombreux accords et conven­
ions qui nous lient avec la plupart de» na­
ntis -. treize accords, notamment pour l'Eu-

•ope seule. C'est la une considération de na-
ure ;' modifier les opinions par trop protec-
lonnistos, car le Jour peut venir d'une sorte 
le Zolvcreln européen à opposer au gouver-
îement de toutes les Républiques d'Amérique. 

L'orateur déplore ensuit© le dispositif géné-
•al du projet : tarif minimum, tarif maximum 
jui sem souvent d'une application difficile. 

Le gouvernement sera-t-il même à l'aise par­
ois lorsqu'à lui faudra brusquement passer 
lu tarit minimum au tarif maximum ? 

Ou s'émeut du nouveau tarif américain, 
nais i l révision douanière américaine a pour 
•aractére essentiel l'oflranchissement des ma-
ières premières ; elle espère bar cette mesure 
•e défaire des trusts et ainsi so mettre à Ta­
rn de ses propres producteurs. Les Etats-
•nis traversent ainsi la crise que nous tra-
.erserons plus tard nous mêmes si nous per-
wvérons dans l'excès du protectionnisme, 
.•'esta-dire si nous suivons la commission 
usqu'où elle veut nous entraîner. 
M. THIERRY estime d'ailleurs que l in 

'IUPIVCCN du régime douanier n'est pas telle 
ju'nn le suppose car les droits de douane ne 
ouent pas aussi souvent qu'on le croit. En 
ous cas la réforme a un inconvénient, elle 
irrive beaucoup trop tard par rapport à nos 
wcords douaniers : ce qui importe en la ma-
iére, c'est la stabilité. IXmnez-nous un mau-
.•ais régime douanier, mais pour une longue 
jéricxle, nous noua en accommoderons. 

Enfin, un autre désavantage de la réforme, 
'est l'émoi qu'elle a causé dans le monde. 
Quoiqu'il eu soit. U importe à la stabilité 

louanière que la discussion du projet soit 
îâtivement menée. (Applaudissements sur 
pielques bancs). 

La suite de la discussion est renvoyée à de­
main. 

L'ELECTION DE 8AINT-AFFRIQUE 
M .G, l'ERRIER demande ù la Chambre 

l'inscription a son ordre du jour de la discus­
sion relative a l'élection de samt-Affrique. 

M. VAILLANT demande que le tour de cette 
lisoussion soit fixé après les Interpellations, 
-inalenicnt l'ordre du jour «si maintint!. 

LES SEANCES DU MATIN 
M. G. BERRY demande une séance jeudi 

matin pour discuter le projet relatif a la 
Modification de la loi sur le repos hebdoma 
laire. (Protestations unanimesj. 

M. LASIE9. — Jamais de la vie, personne 
n«> vii.it te matin. 

vl. G. BLRKY. — M. Vivian! nous avait pro­
mis qu'après les vacances de Pâques, les 
-tances du malin seraient consacrées aux 
lois sociale",. Je parle au nom d'un grand 
nombre de collègues. 

l'ne VOIT. — Ou sont-ils T (Ru-
M. O. BERRY. — Je n'insiste pas davantage, 

chacun prendra ses responsabilités. 
M. VIVIAN. — Jeudi matin il y a conseil 

îles ministres; je SUJM à la dispcfortkm do la 
( hanibro les autres jours, mais à la condi-
tic i ([ne le projet qui occupera d'abord notre 
attention sera celui de la journée de dix 
heures. 

M. BKAlREGARD eetime que cette question 
i encore virvmaturt-c.. 

M (.. BFRRY maintient sa demande, d'une 
séance pour jeucti matin en 8 jours. 

M. ETIENNE. — Maintenei-vous votre de­
mande de scrutin T 

M. (.. BERRY. — Non, il ne doit pas y avoir 
M. ETIENNE. — Mais je n'en sais rien I 
\ mains levées et à une forte majorit/- la 

Chambre se prononce contre la séance excep­
tionnelle. 

M. ti. BERRY. — 1H dé» 
«le pour vi noredi mutin; 
1in. 

Par 350 voix contre MO la Chambre repousse 
la demande de M. Berry. 

Enfin, la Chambre dé ide que la discussion 
relative a l'élection de Saint-Afrique viendra 
jui dt-biiT. (le la séance de mercredi. 

La séance est levée à 6 h. 35. séance au-
î'inrd'hui. 

Après le Congrès 

Dimanche, s'est terminé le Congrès des 
Œuvres sociaies d'assistance. Ces trois 
mots résument bien, je crois, J ' e n s a o b t e j g , ' ^ " ^ ^"reViendrâ le mérite 

V. H. 

de se laisser séduire par l'attrait criminel 
des « bonnes occasions ». 

Il aura soin de ne pas acheter le diman­
che, de faire ses commande» à temps et 
de ne pas en exiger la livraison dans un 
délai tellement bref qu'il nécessite un tra­
vail forcé ©t prolongé au-delà de l'heure 
normale. 

Le Congrès dos Œuvres sociales d'assis­
tance sera venu à. point pour mettre en 
lumière ces vérités qui touchent au vif 
tant d'intérêts matériels et moraux. 

L'éducation sociale de raohoteur et du 
fournisseur est encore à faire presqu'en-
tièrament ; mais elle se fait, et nous n'en 
Bommes plus à n ; connaître du problème, 
économique que le facteur unique et bar­
bare de l'offre et de la demande. 

Les forces et, surtout, les consciences 
humaients, enUrent en ligne de compte 
dans la fixation du prix de revient et du 
prix de vente. 

Les catholiques doivent, est vertu de la 
simple observation bien comprise du Déca-
logue, applaudir et contribuer à cette édu­
cation. 

A la Ligue sociale d'acheteuT.s, pour une 

A midi, un banquet, servi dans le local 
de l'école libre des garoons réunissait de 
nombreux congressistes. Ces agapes 
étaient présidées par Sa Grandeur, ayant 
à ses eûtes M. le vicaire-général Lamant, 
M. le chanoine Brousse, doyen de Saint-
Eloi à Dunkerque, anciens doyens de Gra-

1 vélines, et M. l'abbé Degraeve, doyen. 
En un toast d'une superbe éloquence et 

d'une très grande élévation d'idées, M. le 
Doyen rappela tout le bien que Mgr De-
lamaire avait accompli dans tout le dio­
cèse par ses admirables lettres pastorales, 
où sont traitées avec une si grande auto­
rité les principales questions qui préoccu­
pent à juste titre tous les catLoliqucs. 

Mgr lo Coadjuteur insista sur la néces­
sité de la discipline. Il fut ainsi amené à 
définir le rôle des « anciens » et des 
jeunes » : les « a.nciena » doivent conseiller 
et commandcT, les ci jeunes » obéir et lut­
ter. 

""r '" LES REUNIONS 

des institutions et organisations dont les 
membres sont venus exposer leurs idées. 

Ils voulaient, avant tout, s'encourager 
les uns les autres et susciter des dévoue­
ments et des collniboraiions. 

N'y aurait-il pas moyen de faire pro­
duire à cette manifestation du bien qui se 
fait et de celui que l'on veut faire, un fruit, 
un résultat immédiat, pratique, tangible ? 

La Ligue sociale d'acheteurs s'est mon­
trée au Congres vivante, agissante, gran­
dissante dans le rayon de LiHe ; c'est à 
elle que voiontiere nous adressons un 
appel. 

Juin est le mois où l'on pense aux dé­
parts, aux vacances, aux villégiatures, aux 
absences prolongées. 

C'est aussi une époque déchéances en 
même temps que d'achats. 

Les factures sont trimestrielles ou se­
mestrielles. 

Pour s'en aller, il faut remplacer maint 
objet qui n'est plus en état de supporter 
la durée du séjour à la campagne ou à la 
mer ; il faut acheter des articles de mé­
nage ou de toilette. Au moment de partir, 
il manque toujours quelque chose. 

L'instant est donc tout à fait favorable 
pour rappeler aux adhérents leurs obliga­
tions, pour les prier de se livrer, en cette 
Un de juin et au début de juillet tout pro­
chain, à une propagande auprès des nom­
breux acheteurs et adheteuses de leurs con-

VOIR PLUS LOIN 
les Epreuves du Brevet 

>=e la nu'rr.e cleman 
• •• demande un sera 

Bulletin diocésain paroissial 
i . nrorhain numéro du Bulletin dlocé-

taïn paToiMial portera la date, du 4 juillet 
TprexSex dJrnahche du mois) La Do-ec-
1 on du Bulletin nous prie d avertir Mes-
t i e n ^ les Curés qu'elle attend leur copie 
îSctele^AÙ" PLÛ8 TARD dimanche „ 
juin. 

Peur **i tes communications et réclama. 
tin'ns concernant le Bulletin, on est prié 
S - s e T l e s lettres & M. U Dlroetiur du 
Bulletin dïwéealn parelsalal, 15, rua d'An-
E le terre. 

Pourquoi ne pas considérer bien en face 
cette datte du 30 jmin, en vue d'y régler 
toutes les factures, tous les comptes en 
cours ? 

Ce serait satisfaire à cette obligation de 
\ la Ligue, laquelle est ainsi exprimée : 

Paver ses notes régulièrement et sans re­
tard. 

Les banquiers savent bien, par l'accu­
mulation des traites, de quelle importance 
est cette échéance et, dès maintenant, les 
fournisseurs sont préoccupés d'y faire 
face. 

Combien de bouchère, boulangers, tail­
leurs, modistes, etc., etc., sont en ce mo­
ment dans l'inquiétude, à cause de la 
traite qui viendra certainement réclamer 
de l'argent et du client, qui pourrait bien 
ne pas en apporter ! 

C'est un devoir de justice de payer ses 
dettes, mais c'est un devoir de justice so­
ciale que de les payer à temps. 

Quelle satisfaction, quelle tranquillité 
d'esprit, pour une mère de familLe, pour la 
femme de ménage vraiment digne de ce 
nom que de sentir, le l , r juillet, qu'elle ne 
doit plus rien, que la veille nuUe part on 
n'a déploré sa négligence ou son retard ! 

Et les achats ? 
Les bons acheteurs font les bons four­

nisseurs, et c'est pour grossir le nombre 
des uns et des autres que se dépensent les 
membres, les zélatrices de la Ligue. 

Rappelons donc les principes, a cause 
de leur application toute prochaine. 

Le consommateur, donc l'acheteur, est 
tout puissant, car c'est lui qui paie ; ii 
achète à qui il lui plaît, U impose ses con­
ditions. 

L'acheteur, en conscience, doit se souve­
nir que tout objet en vente a une histoire. 

rVa-t-il pas été fabriqué le dimanche ? 
la nuit ? à la veillée ? dans des conditions 
d'hygiène physique et morale déplorables? 

Tel article ù bas prix, telle « bonne occa­
sion » trahit, par son bon marché, par 
la maison qui le fournit, une fabrication, 
une façon qui constituent une exploitation 
de la santé, de la vie, de l'âme humaines. 

Cet article donc, léger au portemonnaie, 
peut être bien lourd pour la conscience. 

On a été trop longtemps sans y penser ; 
il n'est que temps d'y penser et d'y faire 
pe.nseT. 

L'acheteur humain, social évitera donc 

Gazette du Nord 
On annonça la mort i 
t u De M. Laurent Carton, maire de 

PONT-A-MAROQ, décédé dimanche, à 
l'âge de 79 ans, muni des sacrements. 

vw A HAVELUY, da M. Napoléon Mo-
reau, décédé dans sa 91* année. 

vu, Lundi, ont eu lieu, à FOURNIES, 
les funérailles de M. CMeatln Prince, con-
temaître de la ltkuture Legrand et Cie. 

L'assistance était nombreuse. On y re-
mairquait une délégiatian du Syndicat in­
dépendant de l'industrie textile, avec le 
drapeau de la société. 

Au cimetière, M. Edgard Legrand a pro­
noncé le discours suivant : 

Messieurs, 
Je ne veux pas laisser fermer cette tombe 

sans rendre un hommage ému au brave servi­
teur que Dieu vient de rappeler à Lui. 

Pendant les 23 années que Joseph Prince fut 
contre-maître à l'établissement, son activité 
au travail ne ee démentit pas dans cet atelier 
qu'il considérait comme sien. 

Si son attachement à ses patrons était sin­
cère .son dévouement aux ouvriers placés 
sous ses ordres n'était pas moindre; vis-à-vis 
des uns et des autres, il avait conscience de 
son devoir. 

Passionné à sa besogne de chaque jour, il 
ne la quitta que terrassé par la mailadie et 
lorsque ses forces lui firent défaut. C'était l'es­
poir de reprendre un jour sa place à Malafcoft 
qui le soutint longtemps et qui lui fit accepter 
lès soins qui répugnaient à sa nature si éner­
gique. 

Lorsque 6a situation s'aggrava, il sut, en 
bon chrétien accepter la mort avec résigna­
tion et s'v prépara avec cette droiture qui liU 
était si naturelle .confiant dans la miséricorde 
divine. 

Aussi, Messieurs, nous avons confiance que 
Dieu a reçu ce bon et loyal serviteur et lui a 
déjà accordé la juste récompense de sa vie 
ho une. te et laborieuse. 

En mon nom et au nom du personnel de l'é­
tablissement, je vous dis au revoir. Prince, 
dans un monde meilleur. 

Nous recommandons aux prières l'Ame 
des défunts et offrons à leurs familles noe 
chrétiennes condoléances. 

Jtsus, MARIE, JOSEPH (7 ans et 7 quarant) 

un 
Congrès Eucharistique 

DE GRAVELINES 
La journée de dimanche, à Gravelines, 

a été un triomphe pour la Sa-inte-Eucha-
riatie ! Il faudrait remonter bien loin dans 
les annales de l'Histoire religieuse de la 
région peur retrouver une rneiLifestation 
de foi si imposante, si digne et en même 
temps si enthousiaste ! 

LA MATINÉE 
Répondant a u désir exprimé pair M. 

l'abbé Degraeve, le zélé doyen de Grave­
lines, de très nombreux paroissiens se sont 
approchés de la Sainte-Table aux diffé­
rentes messes de la premièro heure. 

Avant la grand'inesse, M. le Doyen est 
monté en chaire pour exposer, à Mgr De-
lamaire, en un substantiel rapport, la si­
tuation des nombreuses œuvres catholiques 
existantes dans la paroisse. 

Dans i allocution qu'il a prononcée en 
réponse à ce rapport, Mgr !e Coadjuteur 
n'a j>as di-ssiniuié la Batisfaction qu'il 
éprouvait en constatant romtbien ces dif­
férentes oeuvres étaiejrt norissaii,te.s. Mais 
tout le bien qu'elles ont fait serait vite per­
du si leurs nieniibnes n'étaient pas convain­
cus de la nécessité de la persévérance et 
de rajwstolut. 

Au cours do la grand'mespe pontificale, 
cHantée à 10 heures moins le quart, l'ex-
rnBnrrtti fanfare de l'usine Vandesuiet de 
Watten a exécuté les meilleurs morceaux 
de 'son répertoire. 

A l'issue de la grond'nwHse, Mgr Dela-
maire a donné la bénédiction papule. 

La partie la plus importante de la Jour­
née fut l'aprèsrmidi ; les différente trains 
avaient amené de tous les points de la ré­
gion une affluence considérable d'adhé­
rents. 

Bien avant l'heure fixée, la vaste saille 
de l'Hôtel des Messageries est envahie ; 
sur l'estrade prennent place les vaillants 
marins de Grand-Fort-Philippe, dans leurs 
pittoresques costumes. A deux heures et 
demie, Mgr Delamaire fait son entrée dans 
da salle ; il est l'objet d'une enthousiaste 
ovation. A ses côtés, on remarque M. le 
chanoine Scalbert, ardiiprétre de Dum-
kerque-, M. le chanoine Brousse, M. l'abbé 
Decherf, supérieur de l'Institution Notrc-
Daime des Dunes, et la plupart cle'MM. les 
curés de la. région. 

En ouvrant la séance. Monseigneur fait 
observer qu'en raison du programme très 
chargé, le temps est étroitement limité ; il 
faudra donc faire, tout à la fois, « très vite 
et très bien ». 

Monseigneur félicite et remercie les 
hommes d'être venus 6i nombreux à cette 
manifestation. 

Il insiste sur l'utilité des congrès eucha­
ristique, où est affirmée solennellement la 
doctrine, aussi antique que l'Eglise,1 de la 
Présence réelle de Notre-Seigneur .Tésus-
Qhrist dans le Très-Saint Sacrement. 

Monseigneur évoque le souvenir des 
fêtes inoubliables qui eurent lieu récem­
ment à Londres ; il engage ses auditeurs 
à imiter les catholiques aingtata dams la 
façon de prendre la liberté I 

Les catholiques de Londres se trouvaient 
en présence d ^ magistrat qui leur dé­
niait le droit d'escorter sur la voie publi­
que le Très-Saint Sacrement. On sait l'ac­
cueil qu'ils firent à cette mesure d'oppres­
sion : les catholiques anglais ont étonné 
les protestants par la courageuse affirana-
Uon de leur foi ; les catholiques de Grave­
lines et de la région démontreront aussi 
aux rares mécréants crue cette foi est tou­
jours vivace, et que bientôt elle triom­
phera 1 

Ce discours a été salué par de longs et 
frénétiques applaudissements. 

La parole est ensuite donnée à M. Jutes 
Beck qui lit un rapport très documenté sur 
la situation des Confréries du T.-S.Sacre-
ment dans les paroisses de l'archiprêtré de 
Dunkerque. Les statistiques produites 
prouvent que la plupart de ces confréries 
sont en bonne voie de progrès depuis le 
dernier congrès d'arrondissement. 

Monseigneur remercie M. Jules Beck de 
son rapport « si clair, s i circonstancié, et 
si suggestif ». 

A son tour, M. le Curé de Craywick don­
ne lecture d'un travail u'il a fait sur la 
• Célébration des Fêtes de l'Adoration Per­
pétuelle uans l'arrondissement de Dunker­
que. » Il souligne l'importance que les po­
pulations rurales surtout attachent à ces 
fêtes célébrées avec autant d'éclat que le 
jour de Pâques. 

M. Flajofiet refait l'historique de la Con­
frérie du T.-S. Sacrement de Gravelines ; 
fondée le 17 juillet 1682, elle a conservé 
plusieurs coutumes spéciales entre autres, 
le port du dais et la • brioche de confré­
rie ». Cette association compte aujourd'hui 
plus de 100 membres et travaille utilement 
à développer la dévotion envers le T.-S. 
Sacrement. 

Avec ce rapport, fait observer 'Mon­
seigneur, nous touchons à la substance 
même de ce congrès ; s'il n'y avait que des 
drape.iux, des musiques et des belles théo­
ries d'hommes, ce bruit serait stérile. Tous 
les congressistes doivent emporter de cette 
réunion la résoJution de travailler à la ré­
génération des confréries du T.-S. Sacre­
ment. 

M. l'abbé Terly, le dévoué curé de Loon-
Plage vient ensuite émettre le vœu que 
soit établie, dans toutes les églises, l'excel­
lente coutume de faire participer tous les 
fidèles aux chants liturgiques. M. l'abbé 
Terly, émaille son rapport d'observations 
humoristiques et d'aperçus originaux. 

Dans cet exposé, remarque Mgr Dela­
maire, M. le Curé de Loon s'est révélé 
« curé praticien, ne négligeant aucun dé-
« tail, pour travailler à la sanctification 
« des âmes. » 

• J'attache une très grande importance 
« au chant des fidèles, ajoute Sa Gran-
« deur ; depuis trois mois je l'ai établi 
« dans la cathédrale de Cambrai et je n'ai 
« où qu'à m'en félicitTe. Dans l'assistance 
« sont disséminés oin ou six chantres qui 
« donnent le ton et le rythme ; les fidèles 
« les suivent très aisément. » 

M. Charles liracq présente un dernier 
rapport sur les écoles chrétiennes. Il rap-
petia tout ce que les doyens, qui se sont 
suc -i édé en. ce-s denrùers temps à Graveli­
nes, ont fait pour la fondation, le maintien 
et Je développement des écoles libres, qui 
comptent aujourd'hui plus de 400 élèves, 
c'esi-a-diie les deux tiers de la population 
scolaire ! 

Mgr Delamaire résume les pricipaux en-
seignemsnta qui se dégagent de ces diffé­
rents rapports et la séance est levée par 
la Lénédiction épiscopaJe. 

Pendant que les hommes étalent réunis 

sous ra préàdence de Mgr DeJamaire, M. 
le Vioaire-Génénil présidait une réunion 
des dames. 

LE CORTEGE <*•*?*"* 
A l'issua de ces réunions, un imposant 

cortège se forme. 
La marche est ouverte par une vingtaine 

de cavalier». Viennent ensuite, les gym­
nastes de 1' <c Avenir de Gravelines », corv 
duits par le capitaine Magniez ; tes en­
fants des écoles libres, suivis de plus de 
2000 femmes. 

En tète de la seconde partie du cortège 
la musique de l'Institution Notre-Dame 
des Dunes a pris place ; plus de 3000 hom­
mes suivent ; derrière eux, la musique de 
l'usine Vandesmet, de Watten ; eiuTn, fer­
mant la marche, les vaillants lancieir» du 
Grand-Fort-Philrppe, entourant Mgr Dela­
maire, M. le vioaire-genéral Lamant, M. 
le chanoine Scalbert, anchiprêtre, et M. le 
chanoine Brousse, M. Torris, conseiller 
général et ses deux fils, M. DauUé-Martel, 
ancien adjoint au maire, M. Flaieollet, 
banquier, M. Charles Bracq, chevalier de 
Samt-Grégoire le Grand, M. lo docteur 
Delbecq et M. David Brasseur. 

Sur tout le parcours, les rues sont déco­
rées ; la plupart des maisons sont pavoi-
sées, et sur les trottoirs se masse une foule 
respectueuse et sympathique. 

Sur le passage, Mgr Delamaire s'attarde 
à bénir longuement les nombreux ouvriers 

I et leurs enfants. 
Dans le plus grand ordre, le cortège tra­

verse les principales rues pour se rendre 
sur la place de l'Eglise. 

Devant le portail a été dressé un monu­
mental reposoir ; M. l'abbé Beun y monte 
et, à cette foule immense, massée sur la 
place et débordant dans les rues voisines, 
i l adresse une vibrante allocution, mettant 
en relief la beauté de cette splendide ma­
nifestation, qui constitue un acte de foi 
et de réparation. 

Enthousiasmée, la foule interrompt ce 
magnifique discours par ses applaudisse­
ments. 

Le prédicateur suggère des aocèatmations 
que l'assistance répète. Le spectacle est 
impressionnant. 

Du haut du reposoir, Mgr Delamaire 
donne la bénédiction du T. S. Sacrement. 
Tous les assistante s'agenouillent ; tes oîai-
rons sonnent « au champ ». 

La. foule s'écoule en chantant le cantique 
« Nous voulons Dieu ! » 

I - E 3 S 

UN VIOLENT INCENDIE 
détruits trois cents ballons de lin 

«t acxsxia-xxcr 
UNE CENTAINE DE MILLE FRANCS 

DE DÉGÂTS 
Un incendie d'une extrême violence s'est 

déclaré, dans la nuit de dimanche à lundi, 
le long de la rive droite de la Lys : des 
milliers de kilos de lin ont été la proie des 
flammes. 

Vers deux heures du matin, deux agents 
de police, de service sur la Grand'Plaœ, 
aperçurent une vive lueur. Ils donnèrent 
l'alarme. 

Le feu s'était déclaré dans une grange 
remplie de lin sec, appartenant à M. 
Verschuere, de Mente. 

Peu de temps après les pompiers accou­
raient, mais tous leurs efforts durent se 
borner à circonscrire le feu, qui avait pris 
une extension considérable : l'incendie 
s'était communiqué au lin qui séchait le 
long de la berge, et environ trois cents 
baBors de lin furent la proie des flammes. 

D'immenses, gerbes dé flamands s'élan­
çaient vers le ciel, éclairant toute la 
plaine de La Lys. 
• Un embrasement général du lin Je long 

de la Lys était à craindre, par suite de 
l'extrême violence du vent. Des flamtmè-
ches s'envolaient de tous côtés ; l'une 
d'elles communiqua le feu à des ballons 
situés cent métras plus loin. I l fa l lut toute 
la promptitude des pompiers, comonandés 
par MM. Dosfelt et Dubois, pour prévenir 
un second incendie. 

Heureusement, quelques heures plus 
tard tout danger avait disparu. 

Trois cents ballons de lin, représentant 
uns valeur de plus de 100.000 francs, 
avaient été détruits. Un ballon de lin vaut 
environ 320 francs. 

Les propriétaires sont MM. VeTsahuere, 
de MeaiLn, possédant 30 baillons ; Buyse, 
de Mcnin. 25 ; Doom, de Menin, 45 ; Le-
sage, de Strambaut, 100 ; Couvreur et Van 
ncs;e, 70 ; Qariôse, de Ledeghem, 2C. 

Tous sont assurés, excepté M. Vers­
chuere. 

On croit qu'un vagabond, couché dans la 
grange, aura mis le feu en a(jnunrnan.t une 
pipe ou une cigarette. 

Une jeune fille tuée 
par l'aplosim d'un cylindre 

A la fabrique d'eau gazeuse de M. Louis 
Horrent, à Mouscron, Mlle Catherine Hor-
rent, fille du négociant, manipulait un ap­
pareil, quand eue s'aperçut que l'aiguille 
du manomètre ne fonctionnait plus. 

Tout à coup, le cviàndffe en cuivre, haut 
de deux mètres et d'un diamètre d^.trente 
centimètres, fit explosion. 

Mlle Horrent ne fut pas atteinte ; mais 
une autre jeune ûlle, MHe Rosa Sohiaoh-
ter, originaire de I/Kis-lez-LiHe, fut frap­
pée à la tète par les débris du cylindre. 

Elle fut tuée sur le coup. 
Le cadavre fut transporté dans une 

chambre de l'habitation de M. Horrent. 
Mlle Catherine Horrent, qui venait d'é­
chapper à la mort, fut prise d'une crise de 
larmes telle qu'il lui fut impossible pen­
dant longtemps d'expliquer ce qui s'était 
passé. 

Une enquête judiciaire a été aussitôt ou­
verte SUT les causes de cet accident. 
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COURS DES MARCHÉS A TERUE DU 21 JUIN 
Communiqué par MM. Joeeph et Henry CHARLET. Toureolnf-Le Havr*. ^ _ ^ _ _ _ _ _ 
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Roubaix Tourcoing — Laines. — Affaires 
traitées à la Corbeille : 

Mutin : 20,000 k. ù r>,90, juin. — 10,000 k. à 
5,9: 1 2, ici. — 5,000 k. a 5,85, juillet. — 5.000 k. 
à &.8Q aoet, — 5.000 k. à 5,72 1/2, octobre. — 
5,000 k. a 5,62 1/2, janvier. 

Total : 50.000 k. 
Soir : 5.000 k. à 5,S2 1,1, juillet. — 15,000 k. 

h 5,85, id. — 10.000 k. ii 5,80, août. — 5,000 k. 
à 5,7u. novembre. — 5,000 k. à 5,65, décembre. 
— 5,000 k. u 5,65, janvier. 

Taxai : 45,000 k. 
Dernier jour d'émission de filières sur Juin, 

le 24 L'jjxani avant 4 heures. 

FÊTESDELILLE 
Journée du lundi 

La seconde journée des fêtes de Lille a 
eu le succès de la première : c'est dire que, 
l a matinée, l'après-midi et le soir, les rues 
de la ville ont été sillonnées d'innombra­
bles promeneurs. 

Heureusement le temps, qui menaçait, 
vers une henire, de tourner à l'orage, s'est 
maintenu dans d'excellentes conditions. A 
peine a-t-on eu quelques gouttes de pluie, 
un ou deux légers coups de tonnerre et un« 
bouderie de soleiL 

LE TIR DES SAPEURS • POMPIERS, -t t 
LES REBATS DES JEUX 

A huit heures, le bataillon des Sapeurs* 
Pompiers prenait possession du stand de 
l'Esplanade et, sous la direction des offi­
ciers, commençait le tir à la cible. Bien 
qu'ils n'aient pas souvent l'occasion da 
s'exercer au tir, nos braves sapeurs-pom­
piers, tous anciens soldats, ont fait dee 
prouesses et, si quelques-uns ont égaré 
leurs balles, plus encore ont pu faire mar­
quer « tous rigodons u. 

En même temps les Jeux de quartier con< 
tinuaient rue du Gard, pour 4e beigneau, 
square Pierre-Ricard, rue des Stations, 
faubourg du Sud, rue du Grand-Balcon, 
pour les jeux de bouchon. 

Inutile de dire qu'on s'est disputé le» 
primes avec toute l'ardeur dont bouchon-
neux et piqueurs de beigneau sont capa­
bles. 

LA JOUTE SUR L'EAU 
Dans le bassin de la Haute-Deûle, il n'y 

avait cette année que la joute sur l'eau, 
la légendaire attaque de la barque des 
bleus par la barque des rouges, ou inverse­
ment, les coups, de tampon et la chute dans 
le canal des maladroits. 

La fouie était considérable à deux heures 
de l'après-midi, tant sur les deux rives que 
sur la passerelle de Vauban, qu'il fallut, û 
un moment, faire évacuer pour laisser la 
circulation libre et dans la crainte d'acci­
dents. 

U n'y a pas eu de régates, encore moins 
de chasse aux canards. 

Cet amusant passe-temps des gamins 
déjà habitués à l'onde amère de la DeOle, 
n'a pu être organisé à cause de l'état du 
bassin des Docks, où il se fait d'ordinaire. 

Mais cette par*ve de la ville n'a pas été 
pour cela moins animée, car beaucoup de 
lillois et d'étrangers ont fait un détour 
pour voir dans quel état sont restés les 
Docks après l'incendie d'il y a quelque» 
semaines. 

L'amoncellement et renchevëtrement de 
briques, de poutres, de madriers, de pans 
de murs sont loin d'être débrouillés et i l 
se passera encore de longues journées 
avant qu'on y voie clair. Malgré les fêtes 
de LiHe, des" ouvriers étaient occupés au 
déblaiement difficile et dangereux des ma­
tériaux. 

LA BRADERIE FLAMANDE 
De l'autre côté de la ville, dans les quar­

tiers de Saint-Maurice et Saint-Sauveur, 
l'animation a été considérable pendant 
toute la matinée, à la Braderie flamande. 

Rues de Paris, Saint-Sauveur, du Dra­
gon, de Fives, Ban-de-Wedde avaient leur 
physionomie de la grande braderie, la 
vraie, celle du deuxième lundi de la foire. 

Marchanda et camelots s'en sont donnés 
à cœur joie, autant d'ailleurs que les « bra. 
deux », qui ont amplement manifesté leu« 
gaieté et l'on a vu les scènes pittoresque» 
de défilés de compagnons derrière les tam­
bours, l'on a entendu les boniments de» 
vendeurs et toute la criaillene dont on 
peut aisément se faire l'idée. 

Rue de Pairis, un incident, k la fois drôle 
et sérieux s'est produit sur l'intervention 
d'un membre de la Société Protectrice de* 
Animaux, qui crut de son devoir de requé­
rir la police pour faire distribuer un peu 
d'eau aux coqs, poules et canards que met­
taient en ventt des directeurs de loteries, 
L'agent, après s'être convaincu qu'on n* 
le prenait paf= pour une • poire », obtem» 
péra à la réquisition et prit les mesura») 
nécessaires ot urgentes contre la pépie. 

LE CONCOURS DES CHIENS DE POLICE. 
ET L'EXPOSITION-CONCOURS DM 
CHIENS DE DOUANIERS. 

Le Club Saint-Hubert a poursuivi, ù 
neuf heures du matin et à deux heures et 
demie de l'après-midi, ses longues mais 
fort intéressantes opérations de classement 
pour le championnat international de» 
chiens de police et de défense et des chiens 
de douaniers. 

Ces opérations étaient dirigées, comme 
celles de dimanche, pour les chiens de dé­
fense et de police par le baron Henri de 
Rothschild, Orner Rtumon, président du 
Club de Chien de Berger Belge, Paudot, 
commissaire spécial, Dretzen, Joseph Cou­
plet, Louis Feydt et Charles Roberfroid. 

Les membres du jury pour les chiens de 
douaniers étaient MM. Desborues, direc­
teur des douanes, Rol>ert Fontaine, 
Edouard Delarra et Jean Joire. 

Les chiens de défense présentés par des 
amateurs et les chiens de i>olice effectuant, 
un service effectif avaient concouru di­
manche, ainsi que les chiens de police d'a­
mateurs classés en excellence. 

Les deux premières catégories avaient 
été examinées ; mais restaient deux séries 
d'épreuves pour la classe d'exceiience et 
toutes les épreuves pour les chiens poli­
ciers n'ayant jamais concouru ou ayant 
concouru en iy09. 

De nombreux amateurs se sent rendus 
dans la partie de l'Hippodrome du Bois de 
la Deùie réservée à ces épreuves et ont sui­
vi avec le plus vii intérêt les exploits des 
chiens pré-sentes. 

Nous avons dit en quoi consistaient ces 
exerck-es ; muis les épreuves de lundi 
étaient pttie compliquées'que celles de di-
m anche. 

U s'.iKis.sait <1 'épreuves de dressage, de 
reclierdie d'objets diviirs, de sauts en hau­
teur et en largeur, df recherche du maître, 
de recherche et rapport d'objets, de décon-
d'un homme, de refus d'appât, de garde 
d'objet, d'attaques d'apaches et de con­
duite de prisonniers. 

Notre " lWnce » et notre « Athos », de 
Lille, ont fait merveille et dépassé leurs 
concurrents. 

Dau.s la classe d'excellence, la fouie a 
chaleureusement applaudi « Lise », une 
chienne berger des Flandres-, présentée 
par son propriétaire, M.Van Haezehrouck, 
et surtout « Juies », le champion du manda 
en 1908 et 1909, Chien groenendael, appar­
tenant à M. Tedesco, d'Auclarghem. 

Les chiens de douaniers étaient au nom­
bre d'une soixantaine ; toutes étaient de 
inagnLrKrues bêtes tenues en laisse par 
leurs dresseurs, en uniforme. Ils étaient 
divisés en cinq catégories, suivant leur 
poil', long, dur ou ras. 

Pendant les épreuves, devant les tribu­
nes et i'e&position-concouirs, qui avait lieu 
derrière les tribunes, une fanfare exécu­
tait de brillants morceaux. 

Le olassemeot et la distribution de» prix 
n'ont été terminés ç,ue dans la soirée, ^ 
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